
Découvrir 
l’exposition 

Goethe à Strasbourg 
: L’éveil d’un génie 

(1770-1771)



1. La vie quotidienne strasbourgeoise à la fin du XVIIIe siècle

Christian Sigrist, Vue du Wacken, vers 
1765. Aquarelle sur papier. Strasbourg, 
Cabinet des Estampes et des Dessins.

Goethe, Poésie et Vérité, souvenirs de 
ma vie, extraits sur la période 

strasbourgeoise rédigée en 1811. 
Traduction française d’après Porchat, 

1862.

Quels aspects de la vie 
quotidienne à Strasbourg 
ont beaucoup plu à Goethe ? 
Justifiez en décrivant des 
éléments observés sur la 
peinture.





Johann Wolfgang Goethe, Dessin de Johann 
Wolfgang Goethe à l’intention du Dr Meyer, 

de Brême, s.d. Lavis coloré au Sépia –
Strasbourg, Bibliothèque nationale et 

universitaire, © Coll. Et photogr. Bnu de 
Strasbourg.

2. La célébration de la nature

Goethe, Poésie et Vérité, souvenirs de ma vie, 
extraits sur la période strasbourgeoise 

rédigée en 1811. Traduction française d’après 
Porchat, 1862.

A partir de vos impressions, faites 
une liste de tous les mots qui vous 
viennent à l’esprit à la vue du 
paysage dessiné par Goethe. Que 
semble-t-il particulièrement 
admirer dans la campagne 
alsacienne ?



3. La cathédrale

Jean-Laurent Goetz, Elévation de la 
cathédrale et des galeries Goetz, 
1772, Encre, papier, Strasbourg, 
Fondation de l’Œuvre Notre-Dame

Goethe, Poésie et Vérité, souvenirs de ma 
vie, extraits sur la période strasbourgeoise 

rédigée en 1811. Traduction française 
d’après Porchat, 1862.

Imaginez « l’impression toute particulière » qu’a pu produire sur Goethe l’architecture de la 
cathédrale lorsqu’il la vit pour la première fois. Justifiez en vous appuyant sur des éléments 
de description du document.



4. L’idylle avec Frédérique Brion

• Comment Goethe est-il tombé amoureux 
de cette femme dès le premier regard ?

• Relevez un passage de l’extrait qui montre 
la dimension poétique que Goethe a pu 
attribuer à sa rencontre avec Frédérique 
Brion.

Goethe, Poésie et Vérité, souvenirs de ma vie, extraits sur la période strasbourgeoise 
rédigée en 1811. Traduction française d’après Porchat, 1862.





5. La rencontre avec Herder


